
Histoire et généalogiedeBaisieuxredonnecorpsàla
mémoiredela commune
Cetteassociation, crééeen2021,collecte, trie, numériseet analysetous types de
documentssur l’histoire deBaisieuxet deseshabitants. Untravail àhauteur d’hommequi
raconte la viedanscevillage rural et frontalier.
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la-commune)

Frédéric Wetzel, Jean-Philippe Puche, Jean-Baptiste Bourgeois et René
Desprez sont élus au bureau de l’association Hsitoire et généalogie de Baisieux.
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Ils connaissent les familles qui ont façonné la ville, se rappellent les troquets
où les Basiliens refaisaient le monde après Guerre… Certains d’entre eux ont
dépassé les 70 ans et entendent bien exploiter leur mémoire pour laisser une
trace de la vie qui s’est écrite pendant les Trente Glorieuses. Ou ne pas oublier
ce patrimoine bâti qui fait encore la fierté de la commune. « Il y a deux ans,
nous avons eu l’idée de nous rassembler en association », explique René
Desprez, président d’Histoire et généalogie de Baisieux.



Il a embarqué plusieurs copains d’enfance, tous septuagénaires, comme Jean-
Philippe Puche, historien de formation qui avait jadis écrit un mémoire sur sa
ville, et Frédéric Wetzel, ancien cheminot qui partageait ses articles historiques
sur sa page Internet. La démarche a plu à Jean-Baptiste Bourgeois, Basilien de
toujours qui, avec ses 47 printemps, a fait baisser la moyenne d’âge mais pas le
niveau d’exigence.

Le film sur la ducasse de printempsétait projeté en fin d’année à la forge Montois.
Repro la voix

C’est à la forge Montois, à côté du café de Marie Montois qui était l’une des organisatrices de la
ducasse de Baisieux-Sin, que le Camphinois projetait son film en 16mm sur la ducasse qu’il avait
filmée quelques mois auparavant. Repro La voix
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«Jemesouviens du temps oùHamidou, le pèredeDanyBoon,
était chauffeur. Il ahabité àBaisieuxet m’emmenaitfaire des
tours dansson camion»

Car le bureau de l’association travaille sur des trésors. Outre des documents
« classiques » comme 240 cartes postales ou le fameux livre Baisieux 2000,
écrit au tournant du millénaire, ils ont récupéré une mine d’or : « Un Camphinois
a filmé toutes les ducasses de Sin dans les années 1950-1960. Nous
disposons de sept heures de films dont nous pouvons extraire 1 300-1 400
photos de bonne qualité », décrypte Frédéric Wetzel. Les photos sont postées
sur la page Facebook (https://www.facebook.com/groups/374079507842621)
: « Beaucoup de gens interviennent pour dire qu’ils reconnaissent leur oncle,
leur voisin… », se félicite Jean-Baptiste Bourgeois.

La ducasse de Sin dans les années 1960, avec le géant Gilles de Baisieux. repro la voix
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La mémoire retisse des liens. Une Basilienne exilée en Ardèche depuis des
lustres a transmis ses photos qui dormaient dans un grenier : « On y découvre
le cinéma le Bellevue, qui a stoppé son activité en 1962. C’est là où ma mère a
vu son premier film », rapporte-t-il.

Yvon Yva, le fakir hypnotiseur

L’histoire se fait people : « Je me souviens du temps où Hamidou, le père de
Dany Boon, était chauffeur. Il a habité à Baisieux et m’emmenait faire des tours
dans son camion », note René Desprez. Celui qui siège également au conseil
municipal a entrepris un atlas de tous les commerces présents ou disparus. et
retrace les événements ou les spectacles qui ont marqué la commune,
« comme la venue d’Yvon Yva, le fakir qui défie la mort, en 1955. Il est ensuite
devenu un spécialiste de l’hypnose », se remémore René Desprez qui a assisté
au show.

Des tranches de vie, des tronches de vie mais aussi des trésors d’histoire et de
patrimoine… L’association couche toutes ses publications sur son site
(https://ahgb.pagesperso-orange.fr/page2.html)et reste friande de documents
inédits. Alors, à vos greniers.

Unatelier généalogietouslesmardis

Le travail de mémoire de l’association se met aussi au service de la généalogie.
tous les mardis, de 9 h 30 à 12 h 30 à la salle Van-Gogh, au centre Ogimont de
Baisieux, l’AHGB anime un atelier qui permet aux membres de rechercher leurs
ancêtres. « Nous travaillons avec le site geneanet et j’ai mis au point des liens
pour aider les adhérents à trouver plus rapidement leurs infos », confie René
Desprez, ancien informaticien, pour qui les généalogistes peuvent sans souci

Les vélos fleuris de la ducasse de Sin en 1965. Repro la voix
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retrouver leurs aïeux jusqu’en 1600. Un outil qui a énormément aidé Jean-
Baptiste Bourgeois qui a ainsi pu retrouver la trace de ses ascendants jusqu’en
1575 et découvert qu’il était parent de René Desprez « à la huitième
génération ».
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